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Les quatre traversiers qui
avaient retenu leurs avirons, et qui
étaient habitués à ces sortes d'ac-
cidents, puirent seuls gagner le ri-
vage. Restaient les deux capitaines
Mainfroy et leur père qui, tout en
nageant, ne cessait de crier, de les
appeler par leurs noms, de deman-
der du secours d'une voix déchi-
rante. Cependant un canot s'était
détaché de la rivé. Des miliciens,
en apprenant le péril des deux ca
pitainee s'étaient élancés au péril
de leur vie pour voler à leur se-
cours. il était temps: leurs forces
étaient épuisées ; leurs mains geï-
lées ne pouvaient plus les soute-
nir sur les glaçons auxquels -ils s'é-
taient cramiponés. Ils avaient déri-
vés jusque vis-à-vis la citadelle, et
s'en allaient aularge. M. Mainfroy;
lui-même était à bout de ces for-
ces;: il allait suivre ses fils dans
leur tombe glacée. Avec des efforts
inoùis, les miliciens.parvinrent jus-
qu'à eux et les recueillirent au mo
ment où ils allaient se noyer et le
ramenèrent tous trois i terre. Il
étaient presque sans connaissance
Les:.soin empressées des milicien
qui les avaient portés au corps de
garde-près du fleuve, les ranimb
rent bientôt et Léon put embrassei
son père qui ravi de revoir son fils
ne pensait déjà plus au danger au
quel ils venaient d'échapper tou
trois. Après quelques minutes, il
partirent en toute hâte pour se ren
dre chez madame Blondeau. L
maison avait retenti de cris de dé
se oir; on les avait dit noyés
Mis un miliciens lés avait -précé
dés pour annoncer qu'ils étaie:
sauvés, et-la réunion toute.entièr
séchait ses pleurs quand ils arri
vèrent. Chenfin faisant, M. Main
froy avait repris toute sa bonne ha
meur : -il était doublémen heu
reux..

-Suivant son habitude, le joyeu
viellai'd saUtillait éri marchant en
tre ses deux fils qu'il tenait par 1
bras; et malgré le froid .-gaci
qu'ils ressentaient sous leurs ha
Dits mouillés, iWs avait ranimé leu
gaité au point dé les faire rire ave

fiui à gorge'déployée de ce qu'il a.
pelait leur "mouillade."c

A mesure qu'ils approchaient d
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la maison leurs pas étaient plus
pressés. Une foule d'amis les sui-
vaient. La porte s'ouvrit; et M.
Aainfroy s'élança le premier dans
la maison en criant à tue tète :
nous voici! nous voici ! trempés
comme des canards I Une belle
plonge, madame Mainfroy, dit-il
en embrassant sa femme ; quand
je vous le disais, que pour chavi
rer on ne se noyait pas I

Madame Mainfroy pleurait de
joie. - Mais laissez moi donc em-n
brasser Léon, dit-elle.

-Ah 1 il est tout trempé votire
Léon, allez; c'est comme moi, ma-
dame Mainfroz, quand je revenais
de Michilima inac, C'est comme
moi! -Léon s'avança vers sa mère
qu'il revoyait, après si longtemps.
. - Il est bien juste qu'il m'em-
brasse la pre<niè.re. dit-elle à Loui-

qui toute onf use de re voir Lé-
on, t rendue imide par l'excès de
sa joie, se tenait presque· derrière
la mère de son fiancé.
.- A votre four, ma fille, - et
Léon pressa la main tremblante de
Louise en la portant à ses lèvres-
ils ne pouvaient dire un mot, leur
ceur seulparlait; c'étaitune ivresse

- iuette, un*bonheur inexprimable
. dé se revoir de s'être toujours aimé,

de s'aimiz- encore, et ils ne se sépa-
a raient point. Madame Blondeau

attendait le bonjour de' Léon qui
aurait dû penser à elle ; mais com-
ment se detacher de Louise?...elle

Svint à son secours, et le. prenant
r par le bras, élle lui dit: M. le ca-

pitaine, si-vous ne me: dités pas
bonjour ainsi qu'à Virginie, je vais

s vous mettre aux arrêts, et vous ne
s verrez pas I ouise pendant trois
-jours-

a Léon sauta au cou de sa. future
- belle-mère ; ces reconnaissances,
. ces épanchements duraient tro

longtemps au gou t de M. Mainfroy
t qui exprimait toujours sa joie
e quelqu'en fut le sujet, par des sauts

et des gambades; mais c'est assez
c'est assez 1 s'écriât-il ; ah quand

. je revenais'de Michilimakinc, nous
.. ne mimes pas tant de temps à noui

reconnaltre, hein 1 Mme Mainfroy
x mes fils sónt des gaillards comme
. nous.-Un inenuet, madame Blon
e :deau, iun'léger menuet, si voUl
il voulez nie faire cet honneur, ajou
- ta-t il d'unton d'exquise politesse'
r et pnis re renant sa pétulance
c dansons, dansons, pour nous ré
p. chauffer. 'J'ai froid,, et les capi
.taies, mes fils vont prendre 1

e rhuma. Leon, Victor, hardi
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mes jeunes gens. Tout le temps
il avait madame Blondeau à son
bras, et l'entraînait. Les violons
vibrèrent et la danse commença.
La plus grande gaite animait tous
les couples répandues dans l'im-
mense salle, et s'avançant «en me-
sure, guidés par monsieur Main-
froy qui, tout mouillé qu'il était,
chantait des couplets tout en don-
sant. La nouvelle de la venue de
Léon s'était répandue dans la ville;

t .bien que madame Blondeau eut
invité presque toute la société qu'-
elle connaissait, à chaque instant
arrivaient des "survenants" auto-
risés à venir an bal par nos ancien-
nes mours et toute cette foule
coniblant madame Blondeau etses
filles de félicitations, applaudissait
au retour de Léon. Les deux ca
pitaines qui n'aimaient pas autant
la -danse que leu.r pbre, s'étaient re-
tirés aussitôt la danse commencée,
pour changer leurs vôtements
mouillés. Ilsrevinrentbientôtaprès,
et reparurent triomphants et fiers
des temoignages de sympathie -et
d'amitié que leur prodiguait la ré.
union. La soirée fut enivrante, et
chacun se retira, se promettant
bien de venir à la messe à Bonse-
cours le lendemain matin. Mon-
sieur et madame Mainfroy et leurs
deux fils restèrent plus tard avec
madame Blondeau et les deux jeu.
nes filles ;- Léon et Louise en
avaient bien long à se dire, ils ne
pouvaient se quitter sitôt. Tout fut
disposé pourle lendemain, et avant
que les deux -familles se séparas
sent, Louise dit adieu à ses vête.
ments de religieuse et elle pleura
sur les tourments passés -de son
âme et son bonneur du moment.

Le lendemain à dix !heures, la
foule se pressait aux portes de Bon-
secours après la messe. Un cortège
nuitial revenait de l'autel et se di-

, rigeait vers la maison de madame
Blondeau. Victor avait épousé Vir-
ginie et Léon avait épousé Louise.

I Les jeunes mariées, belles comme
des anges et ravies de joie jusqu'au
ciel, avaient " accompli " leurs
veux.
; GUH.rAIJME [EvEsQUE.
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